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ET Elixir et de la compofition de Monfieùr 1e Chevalier DE SCR ODER G 

TOSCAN , fon zèle pour les Pauvres & lè foulagement du Public, Pavoit entre- 

tenu dans le goût de travailler à plufieurs découvertes utiles à la fanté : pour perfec- 

tionner cet Elixir il a envoyé un Diftilateur aux Indes Orientales , afin d’étré plus affuré 

des merveilleux effets des Fleurs , Fruits, & Racines qui éntrent dans cette compofition: 

H en a fibien connu la différence, que le premier ouvrier de fes charitez y eft relté établi 
pour y faire fes envoys néceffaires. Les premiers frais dé ce voyage faifoient craindre qu'il ne fût 
oblige d'augmenter le prix de cette Liqueur : au contraire il s’eft trouvé diminué très- confidéra= 
blement. Les matiéres qui le compofent coûtoient beaucoup, pour le fret, & les droits, fans par- 
ler du profit du Négociant , & ne rendoieñt pas à beaucoup près tant d’efprits liduoreux , que 
dans le Pays même. 

Ainfi l'intérèt du Public s’y trouve ménagé , pouvant donner cet Elixir à trois quarts moins & bien 
meilleur. 

Cetilluftre & charitable Officier m’a confié fon fecret en mourant , mais plus touché de fes con- 
feils falutaires pour le falut de mon ame , que des fpécifiques qu’il me laïfloit pour conférver mon 
corps ; j'ai cherché le reméde eflentiel, ne voulant pas enlévelir avec moi uñ talent fi néceffaire , 
dont j'ai vů tant d'expérience fur mer & fur terre; je l’ai confié à une perfonne refpeétable de la Pro- 
vince de Normandie mon ami depuis nombre d'années, f:s fentimens que fon rang doivent lui inf- 
pirer m'aflurent de 1a fidélité. avec laquelle il fe diftribuéra. 

Cet Ami etau fait des mélanges de cette compofition, ilales mêmes correfpondances pour tirer 
de l'Orient les mêmes eflences ; il en continuéra la diftribution tant qu'il fera bien reçü: 


PROPRIETEZ. 


DNA A AN NL ASE SE AA RAS ASUS 


V 774 
17 


Cet Elixir et généralement bon pour toute Corruption de la bouche. > 


. Il eft fouverain pour tous les maux de Dents en général, il apaife la douleurla plus aiguë, mème 
des dents gâtée; , en mettant un peu de coton imbibé fur la dent , il foulage le malade, 

Il forufie les gencives, les affermit , empêche qu’elles ne fe detachent de la dent. 

Il affermit les dents ébranlées par des pituites froides , & humeurs du Cerveau, qui font fouvent 
tomber les dents fans être gâtées & en peu de tems. 

Il guérit & préferve des puüftules qui viennent quelquefois aux Gencives & au-dedans de la bouche, 
caufées par l’acrimonie du fang. , 

Il eft excellent contre le Scorbut ; en préferve , & en guérit quand il n’eft pas invétéré. 

Ilempéche qu’une humeur jaunâtre nommée TLartre ne s'attache aux dents, ce qui rend la bou- 
che degoütante & ronge imperceptiblement les dents. ki 

Non-feulement les jeunes perfonnes doivent s’en fervir pour conferver Pémail des dents & pré- 
venir tous accidens; mais méme les perfonnes avancées en âge pour affermir ce qu'il leur en refte & 
confolider là gencive , en un ou deux mois d’ufage elles enreflentiront un effet merveilleux. 

11 entretient la bouche fraiche & propre. 

Les perfonnes fujettes à fe trouver le matin fur la langue un limon épaix & degoütant, fe trou- 
veront foulagées après huit ou quinze jours d’un ufage régulier, foir & matin. ? 

On en verfe 8 à 10 goutes, niêmė plus , dans Je fond d’un goblet : on verfe viron quatre à cinq 
cuillerées d’eau tiéde ou fraiche par deflus ; puis on fe låve d’abord la bouche , enfuite on en conferve 
Je plus qu’on peut dans la bouche, afin que les gencives puiffent en reffentir un meilleur effet. 

L'odeur en elt agréable, & le goût bon, étánt compofé des fleurs les plus: odoriférentes. 

Cet Elixir ét encore bon pour les Indigeftions ou pefanteurs d’'Eftomac ; on en boit douze goutes 
dans un verre d’eau chaude même jufqu’a vingt dans ún grand befoin. 

Il rétablit un Eftomac dérangé, en continuant l’ufagé deux ou trois mois. 4 

Les perfonnes fujettes à de violentes Vapeurs , en peuvent afpirer fi tôt qu’elles s’aperçoivent que 
l'agitation commence, 

On en (ouffle dans les narines avec une plume ou chälureau à celles qui tomberoient fubite- 
ment en convulfion. 

Les Gardes des Malades; les perfonnés expofées au mauvais air, même celles qui le craignent en 
mettront tous les matins quelques goutes dans le mouchoir. 

Jl fortifie les Nerfs & les Mufcles relâche? , en s'en frottant fouvent & fe tenant chaudement. 

Pour prévenir le fcrupule de PAmi auquél j'ai confié ce fecret , j'ai moi-même fixé le prix de 
cet Elixir. A 24 fols les petites bouteillés & 40 fols les grandes. Le prix des pacotilles qu'il faut 
envoyer en échange , ne pouvant être égal, je ne puis le mettre dans fa vraye valeur. Il peut y 
avoir cette année 3 & 5 lols de bénéfice, dont je demande l’aplication aux Pauvres. 


Pour fatisfaire exaétement à ce que le Solitaire Auteür dé cet Elixir fouhaite de moi. J'en rë- 
„mets la diftribution aux Dames Religieufes de l'Hôtel-Dieu de Roten, qui en feront diftribuer à 
leur porte au prix ci-deffus, & le petit profit vertira aux Pauvres de leur Maifon. 

a, Les autres Villes qui fouhaiteront faire ufage de cé Spécifique s’adrefferont à elles feules, pour 
» éviter toute falcification. . 
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